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LE REVEIL DE L'ESPRIT CIVIQUE

Des réformes?

Sans être grand- observateur, tout. hom-
me qui a suivi avec quelque peu d'atten-
tion le mouvement de l'opliion Publique
-tu sujet de ce qui se paase à dle de
Ville de Montrésil depuis quelques se-
maines; a pu s convaincre que l'eit
civique de la population qui, depuis long-
tein'p sommeillaft, s'ýest en-fin réveillé.

Le Oonseil MunJcýpWl a à s diapositon,
pour administrer les affaires de la CIté,
des ressources Importantes. Depuis dong-
t emps U dépense à tort et à travers, sains
plan -préconçu, aillent au plue press; il
s'est presque toujours contenté de faire
dtu provisoire, dans me travaux de voi-
rie -princlýpailment C'est ainil que l'ar-
gent du contribuable passe en glande par-
tit à payer les intéréta des etuprumit
nécessités par un gaapl'lage de vieile
date et en réparations contInueilies de tra.-
v-aux mal conçue ou mal exéculés.

Nous avons connu des années pendant
le-squelles le Conseil mainqualt d'argent
t)our balayer et arroser les rues et mê-
me pour nettoyer les ruelles encombrées
'il déchets nauséabonds.

-Montréal, avec sa population croîssan-
le. n'a pas aujourd'hul un nombre d'tiom-
mes de Police suffisant pour ton-lx les
gredins, les pillards et lee voleuirs, en
respect. L'argent, dit-on, fait défau,-t
pour mieux ausurer -la protection d'es ci-
t oyens et la propriété.

L'éclairage des rues n'est pas non plus
ce qu'il devrait être et l ne fait pae tou-
jours bon de s'aventiurer dans l'ombre de
la nuit que nous vaut la parcnonie du
C'onsel sous ce rapport.

Mst-ce Parcimonie qu'il noms faut dire,
maintenant -que nome ne saïvon<s même
Pas ce qu'il noua faudra payer pour l'e-
Mairage de nos rues.

Voilà. d'aleur, qui -prouve encore
rombien il était urgent que 3'espli.t et-
-vtque se rêretllêt pars i-nom.- --

Le ,pubitz a.ujourdtu4 sent, volt, oin-
-prend qu'il n'est plus permis de tolérer
un état de clioses déjà trop ancien. Il
n'ignore pluw q.u'il est poasble, qu'il est
facile d'admrinistrer lesl affaires de la
Ville avec plus d'esprit de suite, plus de
dévouement et plus dý'économie. Il veut
bien, payer les taxes qui luI sont Impo-
sées, mafis Il veut en même temps que
lea ressources de la Vilde soient dépen-
sées sagement et utilement et non éfliet-
téea à tous les tournants d'u-n patronage
sains cesse gra-ndisat avec le nombre
des échevins.

C'est pourquoi ce public demande qu'on
touche ce trou dévorant du patronage,
d'abord par la dlilmnutlon du nombre des
échevins, ensite p&T la création d'un b>u-
reau, de contrôle.

Surf la question de réduire de moitié
au moins de nombre d'es échevins. Il ne
saurait -guère y avoir d'opposition; mals,
si elle devait s&e manifester, elle serit
noyée devant la Législature par dle flot
de pétitions qui réclament cette rédue-
t!on.

Quant à la constitution d'un bureau de
contrôle, la masse du publie la veut égmi-
lement. L'a difficulté, qui, d'a1-illeurs est
loin d'être Insurmontable, est de s'enten-
dre sur 'le recrutement ou, si l'on préfère
sur le mode d'édebtion des contrôleurs.

Il y a là matière à discugaion; esir,
dams les dirvers modes d'élection propo-
sés, lid n'en est pas un, seul qui m'offre, en
même temps que d'es avantages, quelques
-particularités qu'il est permie de criti-
quer de bonne foi et non aans raison.

Au lieu. d'un bureau de contrôle, de pré-
sident de la Commission des Finances
propose, comme moyen ter-me, a créa-
tion d'un département de trasveiux publics
.qui serait composé des chefs des divers
départements civiques. Aucune entVre-
prise .nouvXelie ne pouirratit être faite sans
&a recomiflandO-tion- et ce département au-
rait également Pouvoir de recommander
certains travaux à exécuter.

- - ýOm ý e-'n -4ar4m2amulerAea déie -

gués du Board of Trade, de la Chambre
de Commerce et de la Ligue des Hommes
d'Aifaires qui ont ou une entrevue avec
les membres dit Comité Législaif de
l'Hôtel d'e Ville, ce serait peut-étire une
améloration aux conditions actuell1ement
existantes, mals elle ne serait pas suffi-
maite.

Ce que veut maintenant le publicc'eât
un 'bureau composé d'hommes absolument
Indépendants du Conseil.

Il ne faudrait donc pats de composer ex-
clusivement dea chefs des départements.
Ce serait exactement l'inverse de ce qui
est demandé.

On -n'empêcherait nullement ainsi les
petits complota entre quelques; chefs des
départements. Ce seraient toujours les
mêmes tactiques: "*pasze moi la mou-
tard-e et je -te passerai le eéné." Aux
uns, les gros plats; aux Mutres les miet-
tes du festin.

N'on. Chaque département doit figurer
au byudget pour da Part qui 'lui revient lé-
gitement: tous les services doivent
être Euffisamment dotés -pour leur fonc-
tilonnement -régulier et efficace. Aucun
ne doit l'être de manière à avoir de l'ar-
gent à gaspilder.

Toute somme votée doit avoir pour
base une dépense utile et d'avance pré-
vue; aucune ne doit l'être sins avoir un
emploi désigné, arrété et autorisé.

Agir autremepit serait perpétuer un
abus qui a trop longtemps du-ré pour le
bien et le progrès de la vbile, abus que
tou.s condamnent et dont le terme est ir-
ri vé.

C'est pourquoi, tous ceux, à Montrés,,
chez qui l'esprit civique n'est pas com-
plètement éteint, demandent-u-n change-
ment radk'ad aux erremen-ts du pâtisé.

Ce changement, on -l'attend d'un nouvel
état de choses et, ce -nou'vel état de Cuo-
ses, c'est la création d'un bu-reau de con-
tirâle responsable, dont les membrea de-
vront donner des garanties moraules et
pécu'niires de leur bonne gestion.-

.Le public ne veut paa antre Chose.

PAPIER A MOUCHES "1TANGLIEFOOT". Le modèle du genre dans le monde entier depuis plus de vlngt.C!nq ans.
TOUS LES AUTRES SONT DES IMITATIONS.
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